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1Lhonoraîble 'M. DA'N1)URANI): Et lad-
minisi rîtion fédérale, aura peut-être l'avan-
tage (IL, pouvîoir réiIléchir sérieusement.

Le trë7 honorable _M. i\IEIGHEN: Non,
le il iine donne pa:" au gouveornement fédé-
rai l'occasion cle chang-er d'avis; le gouverne-
ment n'a jas demandé cela.

Le tré7ý honorable M. GRA~HAM: Il n'a

pa> encore réhl( chi sérieu.sto rnt.
(Lti motion est adiopté@e.)

TFROIEMEÈ\I LECTURE

Le tr'&ý lionorable M. M\EIGHEN propose
li 3e lecture du bill ainsi modifié.

(Laî motion est ado)ttét le bll est lut pour
laï 3e fois, puis adIopt&.)

BILL DE LA RADIO1DIFFUSION

RAPPORT DI'OMr SUR LE ME"SSAGE
DESCO L E

LeC crè.ý honorable M. GRAIA-M dépose le

rapjpj o rt lu1 co mi té p erma nen t de la banque
e t dlu ecoïlmce su r hle l(sge reiÇil (le la

Chamibre de- conmmunes refusant d1adoiter la

mio'lije Hito a101 ap twc par !( :1nt l bil 9q

Loi t'oni'rniant la t':i0Iiilit"ioii. et il en

priopose j a (loj)tioni

Le très lhonorabhle M. MEIGHEN: Hono-
ras énateuîrs, le coitéb recommandle main-

t enant Ce que nous jîrevoviots hier. Je ne

rev iendraîi pas au fond (le la question que

j'ai dèja traite.
Apr)iès s*t te rn dui compte des véritables

intentions de l'autre Chambre, qui sont évi-

di toment celles de l'administration, le Sénat

ne s'est pas opposé à la ligne de conduite

adoptée. Daîns ce cas-ci comme dans tout
autre, lorsque nous avons ceu des raisons suffi-

santcs pour différer d'avis sur le principe

d'un bill provenant de l'autre Chambre, mê-

me si ce bil était ine mesure ministérielle,

le Sénat n'a pas hésité à résister, à rejeter
ou à modifier telles mesures, S'il le jugeait à
propos.

A ce sujet, les circonstances me font uan
devoir (le dire que les pouvoirs et préroga-
tives du Séiat concernant la modification ou

le rejet de toute mesure qui vient de l'autre

Chambre. sauf peut-être celles qui compor-

tent taxation, sont étendus et complets et

nullement subordonnés au fait que la mesure

énonce une politique d'e la Chambre des

communes ou de l'administration. Le prin-

cipe découle de notre constitution. Sauf le
cas que j'ai mlentionné, nous avonis les poli-

v'oirs correspondants et tout à f'ait égaux et

séparés de ceux de l'autre. Chambre.

L'honorabhle M. DANDURAND: Je crois
nece.ssaire (le dire un mot. Le très honorable

Le très lion, 'M. MIRN

,.)lgi'( 'ituý (i'lY\îîiî rîtitî dui Sén-it

dl'aujoiud'hui aussi bien que du Sénat <Itl'a-
trifui. i tattititil. fut î'l:ircniit établie

juar' mii i "-olîttion a àpé fiil'u.nimité, la-
quelile i i'iuiii dluni comnit j ' pîr feu le

-éiim'W'. B. Ros (île Hai':iX.

( mtiuon ist. iltée. I

MI'I-SA(;E Al-.X ('UiM'I1_ES

Le très hionorabîle M. M-\EIGH-E'Ç: Je pro-

(,)le soit tranin~iis àla Chaîttbre dýý ('oniuiu-
1111 i il i ."".î,;l p' ar ýîi i "îîî ilvi e a

î'î t' ('îiîlî , ) ' -L. i itiîî t Coti-
'ii..ir lit îlit a u'tî,tî t «iliii i 'ii( jtue le

Sî'îi'it liil ' lt-ii i slil ' il 111 ,ne t dii 26
jl l il t '.. ii ,îts a ,t, l'e ilt l ît a tlîen-

duil t i!i1 Vagih 'oil de 'iiiîil-

L'lnoiîlV M.P ,ýRFNT: Le très honn-
riable collèguie me dirai-t-il -i une' conférence
a ilitenue 'tntre les deux Ch inîbiri s reiatixe-

itit à c( t amancidmnent ?

L e très honorable M. MEIGIIEN: Non.
No ls tîhu soîiiuh pas iimte e au joinît ou il

fauidrai t uni, l'on f(lrnce par suite dr diver-
geuice d'opînion, et je i pirévois pis qu'elle
do vietîte iée se îiro. Le Sî"î ut "ýétunt assuré

ilî's iit I n lions dof l'admuinistýra lion, lesquelles
n'étaien'it pas du tout é,noiicéts au bill tei que

nous l'a' ns reçut. ne s'y oppose pas; il est

pîrêt à les accepyter.

(Lat motion e'.t adoptée.)

BhILL SUR J.A CO MSINFEDFRALE
l)U C'O'MMlRCL ' )E L'IN-

DU.STRIE

RAPPORT DU COýM1TÉ

Le très honorable M. GRAIHAM dépose le
rapport du comité permanent de la banque
et du commerce sutr le bill 86, Loi établissant
une loi fédérale (l' commerce et de l'indus-
trie,

Le très honorable M. MEIGHFEN: Hono-
rables sénateurs, la mesure qui nous- revient

du comité est grosse de conséqueincers. S'il
eût été possible, le comité aurait préféré con-

sacrer d'es jours plutôt que des heures à un

examen critique et à fond, de chaque article
et de chaque principe compris au bill. Je ne

trouve pas à redire parce que la mesure Dns

arrive inaintenant, Nous ne sommes pas res-
tés inactifs au cours des semaines qui viennent
de s'écouler, et je sais qu'il est pratiquement
impossible à une administration d'avancer sa
législation suffisaîmment pour empêcher cer-

tain encombrement à la fin de la, session. Ces
choses dépasseint, le Gouvernement; elles dé-
pondent entièrement dii jeu de certains fac-
teurs surtout à l'autre Chambre.
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